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LE CEMPUISIEN 
MER ey 


DE LA POCIÉTÉ famicale DES fincrens FLèves 


de l'ORPHELINAT PREVOST, à CEMPUIS (Oise) 


SIÈGE : Chez notre camarade Mme KROMMENAKER 
8, boulevard Sébastopol (Restaurant Chartier). 


Le Comité recevra avec plaisir tous les articles intéressants. — Il sera particulièrement 
reconnaissant aux poilus qui leur enverront leurs impressions... des anecdotes vécues. — Pour 
plus de rapidité, adresser les manuscrits au camarade Pararor, ?, Boulevard de Picpus, 
Paris XI. 


Adresser toutes les communications concernant la Société, les nouvelles des Poilus, les 
Changements d'adresse à Mme Marande, Secrétaire, 26, rue Saint-Joseph, Paris Il. 


SOMMAIRE : Tableau d'Honneur. — Cempuis pendant la Guerre. — Séance du 17 Décembre 4916 
— Situation financière. — Bel exemple de solidarité. — Commnuications. — Echo du 
Front. ‘ 


GUERRE 1914-15-16-17 


A nos Bienfaiteurs — À nos Professeurs —A nos Camarades 


TABLEAU D'HONNEUR 


Tués 9 en Champagne. Enterré ù Mourmelon- 
le-Petit. 
M. Chausse, fils de notre très dévoué et THORINBERT Léon, appartenant au 346° ré- 
npathique Président d'Honneur. giment d'infanterie. Mort le 12 décembre 
M. VIÉ, instituteur à l'O. k., sergent au 1914, au Bois Leprêtre. 
304° infanterie, mort à Ligny-en-Barrois, le ROBERT Albert, mort le 13 mai 1915. près 
27 septembre 1914. d'Arras. 


M. DEuox, ancien instituteur à l'O. P., 
mort le 31 octobre 1914. 

M. Hexrior Georges, fils de notre ancien 
et très dévoué chef d'atelier de la menuise- 


ier au 294 
Mort à Vic-sur-Aisne, 


HUNACHER Georges, mort en avril 1916. 


rie, mort le 16 février 1915. © FIGEAC Robert. 
. Porreux Antoine, fils d’un employé de ° HAMEL Charles. engagé volontaire. 
He? 3 VALLÉE Marcel, engagé volontaire 
BouLocxe Paul, tué le 5 mars 1915 au com- Hoper Maurice. 
bat de Hoog. Repose au cimetière de Zille- Fa Emile. 


U Louis. 
ERT Eugène. 
A ugène, mort en décembre 1916. 


beck (Belgique). 
JEANNIN Albert, 22 ans, appartenant au 
150° régoment d'infanterie. Mort en octobre 
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Blessés 


M. Pırór Henri, ancien instituteur à l'O. 
P., adjudant au 337° infanterie, deux fois 
enseveli à la ferme de Thiaumont, les 4 et 
7 juin 1916. Blessures, commotions très 
graves. E 

M. BARTHÉLEMY Théophile, ancien insti- 
tuteur à l'O. P.,*sergent au 293° infanterie, 
deux fois blessé, a repris sa place au front. 

M. Aman Marcel, fils de notre ancien et 
très dévoué Directeur. Blessé très griève- 
ment à la jambe gauche, fracture, 16 fé- 
vrier 1915. Soigné à Toulouse. 

Corin Emile, deux fois blessé, soigné à 
Avignon. 

RousseL Jules, blessé le 20 octobre 1914, 
au pied gauche, opéré à l'hôpital de Besan- 
çon. 5 cm. de rétrécissement., Réformé, a 
dû marcher très longtemps avec des bé- 
quilles. 

Pian Léon, blessé, a repris sa place au 
front. 

Gay René, blessé à la tête d'un éclat d'o- 
bus, retourné au feu, évacué une seconde 
fois pour fièvre typhoïde. Après guérison 
a repris sa place au front. 

VÉBERT Eugène, blessé en Belgique à la 
cuisse d’un éclat d'obus. 1914. 

Vésert Charles, blessé deux fois dans 
les membres inférieurs. Soigné à Nîmes. 

Parois Louis, blessé. 

Gacxow, blessé d'un éclat d'obus dans le 
pied gauche. 

LECOMTE, blessé, deux balles dans la 
main. ` 

LoIsEAU Geo » blessé le 26 avril 1915. 
Evacué à Pau le 2 mai. Jambe droite com- 
plètement fracturée an liers supérieur. Re- 
lourné au front le 10 décembre 1915. 

BARREAUD Jean, blessé. 

Deramaye Edgar, blessé en février 1916 
d'une balle dans le bras droit. 

Bruneau Gaston, très grièvement blessé. 

Derexry Edmond, deux fois blessé. 

Bucy, blessé grièvement, a repris sa pla- 
ce au front après guérison. 

SEYLER René, commotion très grave, tré- 
pané, a repris sa place au front après gué- 
rison. ë 
Querte Charles, blessé (a été soigné dans 
les Basses-Pyrénées). 

Raymoxp Charles, blessé, a été soigné 
à Lyon. ig 

ACHARD Eugène, blessé une première fois, 
a repris sa place au front, puis pieds ge- 
lés, amputation d'une jambe puis d'un 
pied. 

AURIAC Emile, blessé, trépané, a repris 
sa place au feu. 

Dunomme Armand, blessé le 2 septembre 


1914, a repris sa place au front ; à nou- í 


veau blessé très grièvement le 16 juin 1915, 
à Arras, a été réformé. 

LEMARCHAND Albert, blessé le 24 octobre 
1915 aux Eparges. 
Tuos Louis, blessé au pied, opéré, mars 
GRENIER Alphonse, pieds gelés, en trai- 
tement. 

Dauranx Fernand, blessure à l'œil, 1914. 


Cités 


LAMARQUE Georges : cl. 1909, du 347° rég. 
d'infanterie (citation à l'ordre de la brigade, 
croix de guerre) : « Agent de liaison du 
commandant de Cie, a depuis le début de 
la campagne, et notamment le 31 décem- 
bre 1914, fait preuve d'activité, de décision, 
de grand courage, en ravitaillant en muni- 
tions sa compagnie et allant chercher des 
blessés sous un feu des plus violents. » 

DuxommE Armand : cl. 1912, du 69% rég. 
d'infanterie (citation à l'ordre de l'armée, 
médaille militaire, croix de guerre) : « A: 
pris part à de nombreuses attaques où iY 
s'est comporté d'une façon admirable no- 
tamment à celle du 16 juin 1915, où il fut 
grièvement blessé par un éclat d'obus. ` 

Querre Charles : du service aéronauti- 
que, 4 armée (extrait de l'ordre général 
n° 357, croix de guerré) : 

« Ayant eu un doigt complètement arra- 
ché par une hélice, alors qu’il réarmait sa 
mitrailleuse enrayée au cours d'un tir en 
vol, a montré sa main mutilée à son pilote 
en souriant et a continué à tirer, faisant 
ainsi preuve d'une énergie et d'un courage 
iqui ne se sont pas démentis un seul ins- 
tant. » 

Laxoru Célestin : cl 1905, du 276° rég. 
d'infanterie (croix de guerre). 

Pian Léon : el. 1911, du 32° régiment d'ar- 
tillerie (croix de guerre) : « Maitre pointeur 
d’une habileté remarquable et d'un courage 
exemplaire. A fait preuve d'un sang-froid 
merveilleux pendant les tirs de juin 1916 
sous de violents bombardements ennemis, » 

Laiésert Louis, cité à l'ordre de la divi- 
sion (croix de guerre). 

Corrin Jules, cl. 1903, du 251° rég, d'in- 
fanterie (cité à l'ordre du régiment, croix 
de guerre). 

AURIAC Emile. 

IJSSEL Jules. cl. 1909, du 367° rég. d’in- 


« Brave soldat, a été grièvement blessé 
le 21 octobre 1914 par une balle au pied 
gauche en faisant courageusement son de- 
voir, au cours du combat de Mortmare. 
(Croix de guerre). 

- BourDormeE Fernand : citation : 

« Maître pointeur au 60 d'artillerie. Le 
20 décembre 1915, a fait preuve de sang- 
froid et de courage en continuant à pointer 
sa pièce avec calme et décision, quoique 


blessé à la tête. » (Croix de guerre). 
CLÉMENT : (croix de guerre). Deux cita- 
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= SITUATION FINANCIÈRE 


4e Trimestre 1916 
RECETTES 


Laisse au 15 septembre 1916.. 52 30 
Collecte-réunion d'octobre 1915..... 50 » 
» » d'octobre 1916..... 73 35 
» » de novembre 1916. 57 25 
» » de décembre 1916. 50 40 
Don Mis ercmmmannenmemrenass 125 » 
| 408 30 
DÉPENSES 
© A nos camarades sur le front 
Colis ou mandats 

Octobre 1916. 40 65 
Novembre 1916 56 25 
Décembre 1916 20 » 
Timbres 6 » 
i 122 90 

En caisse au 31 décembre 1916 
408 fr. 30 — 122 fr. 90 .= 285 40 


Le Trésorier : A. JEA 
Le Président : G. LOISEAU. 
ZIP 


COMMUNICATIONS 


Nécrologie 

Nous avons eu la douleur d'apprendre fin 
novembre 1916, la mort de M. Girard, con- 
seiller général, membre de la Commission 
de Surveillance de l'O. P. Bien que ne nous 
connaissant que depuis peu d'années, M. 
Girard nous avait toujours porté beaucoup 
‘l'intérêt. Nous sommes certains d'ètre vos 
interprètes à tous en adressant à sa mé- 
moire un souvenir ému et reconnaissant. 


M. Lampué 


Nous sommes heureux aujourd'hui de 
vous faire connaître que anté de M. 
Lampué, conse et général, 


membre de la € e Surveillance 
-de l'O. P. qui avait lai quelques inquiéiu 
des vers la fin de l'année 1916, vu le grand 
àge du malade, est en bonne voie d'a- 
mélioration, Nous en profitons p A 
à, M. Lampuë qui nous 
date, et qui nous a toujou outenus € 
ardeur, nos plus vifs souhaits de complet 
rétablissement. 
M. Rebeillard 

Nous avons le plaisir de vous faire con- 
naitre que dans la séance du Conseil gêné- 
ral du 13 décembre 196. M. Rebeillard. con 
seiller municipal et général. a été nommé 
membre de la Commission de Surveillance 
de l'O. P. en remplacement du regretté M. 
Girard. 

Nous ne sommes pas des inconnus pour 
M. Rebeillard, qui depuis si longtemps siège 


au Conseil général, et nous sommes con- 


vaincus que nous pouvons, comme toutes les 
œuvres d'assistance, compter sur son con- 
cours dévoué, chaque fois que nous aurons 
besoin de faire appel à lui. 

Notre Subvention 

Nous avons la satisfaction d'informer nos- 
camarades que nous toucherons prochaine- 
ment notre subvention de 1915 et celle de 
1916. Et ce, gràce à la touchante sollicitude 
des membres de la Commission de Cempuis 
et à la bienveillance de l'Administration. 

Nous sommes donc très heureux, en cette 
circonstance délicate, d'adresser nos remer- 
ciements les plus vifs au Conseil général 
tout entier, à la Commission de Cempuis et 
à l'Administration. 

Nous remercions également de tout 
cœur nos bonnes camarades Mmes L. Fouil- 
léron et Marande qui, depuis le début de la 
guerre, se sont dépensées avec un dévoue- 
ment inlassable pour adresser à nos « bra- 
ves poilus » : lettres affectueuses, colis et 
mandats. Grâce à la générosité du Conseil 
général, nos chères camarades vont avoir 
un surcroit de travail dont, nous en som- 
mes persuadés, elles seront enchantées. 


= —+- 


Aürasses de nos Camarades aux Armées 


Nous possédons et tenons à la disposition 
des camarades les adresses de : 

Barreaud Jean, Bidault, Bruneaud Fer- 
nand, Billard Emile. 

Collin Jules, Collin Gaston, Clément Mar- 
cel. 

Decrion Henri, Dufil Albert, Derenty Ed- 
mond, Dauphin Fernand, Delähaye Edgard, 
Dick Edmond. x 

Grenier Alphonse. 

Houreux Charles. 

LiMnpeuse Constant. 

Marié André, Mahieux Georges. 

Noël Georges. 

Planchais Georges, Pacquetet Georges. 

Quette Charles. 

Rouyer Charles. 

Ramey André, Rama Albert. 

Sieber Raymond. 

Trubert Pierre. 

Nous prions instamment nos camarades 
de nous aider à compléter cette liste en 
adressant à Mme Marande, 26, rue Saint- 
Joseph, Paris, 2, les noms et adresses 
exactes de nos chers poilus, 


Disparus, Mutilés, Réformés 


Le camarade Lemarchand André se tient 
à la disposition des familles de nos cama- 
isparus pour les aider à faire tou- 
les recherches utiles. 

ra également très heureux d'aider 
les camarades mutilés ou réformés à trou- 
ver un emploi. 

S'adresser au siège de la Société, 8, bou! 
levard $ébastopol, restaurant Chartier, ou 
à Mme Marande, notre secrétaire, 26, rue 
Saint-Joseph, Paris, 2. à 
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tioïis, drdre du régiment. « Volontaire pour 
ui coup de main sur les tranchées enne- 
mies, a fait preuve de courage et de sang- 
froid, a lancé des grenades dans un abri 
rempli d'ennemis et est resté le dernier 
dans les lignes allemandes. » 


Dick Edmond : cl. 1916, dù 269° rég. d'in- 
fanterie, 21° Cie ; citatiün : = 

« Soldat dévoué et courageux de la classe 
1916. Sous un feu violent d'artillerie lourde, 
a dégagé deux de ses camarades ensevelis 
Sous les décombres de leur abri, » (Croix 
de guerre). 


Béquer Auguste : cl. 1895, citation (croix de 
guerre), « À l'ordre de la division le 31 juil- 
let 1916, sergent tambour au 240° territorial, 
s'est spontanément porté au secours de ca- 
marades ensevelis sous un bombardement 
et a procédé au sauvetage de nombreuses 
victimes. A sauvé 17 de ses camarades en- 
tre les lignes et dans les fils de fer. » 


BRUNEAU François : citation (croix de 
guerre). 

LEMARCHAND’ Albert : citation (croix de 
guerre). 

MAHIEUXx Georges, sergent : 


« Magnifique soldat, légendaire dans le 
régiment pour sa bravoure et son sang- 
froid, le 29 et le 31 octobre, alors que tou- 
tes les liaisons et communications étaient 
rompues et reconnues impossibles, s'est 
offert à plusieurs reprises pour porter des 
ordres de la plus haute importance. Déjà 
cité à l'ordre. » (Médaille militaire et croix 
de guerre). 


DERENTY Edmond : citation, croix de 
guerre. 
Prisonniers 
Marié André. 
Disparus 


Grown, fils de notre ancien camarade. 


Malades 


Cette longue liste : Tués, Blessés, Ci 5, 
Prisonniers, Disparus, Malades, est très 
incomplète et comme nombre et comme 
détails ; ct ce, faute de renseignements pré- 
cis. Nous prions donc très vivement nos 
camarades de faire d'urgence toutes re- 
cherches utiles afin de nous permettre de 
mettre notre tableau d'honnéur à jour et 
d'adresser tous renseignements à Mme Ma- 
rande, notre secrétaire, 26, rue St-Joseph, 


Paris, 2e 


Cempuis pendant la Guerra 


Nous avons le plaisir de commencer, dans 
ce numero, une série d'articles, dus à. un 
témoin oculaire, sur les heures veçues par 
le personnel et nos jeunes cumürades* de 
Cempuis, depuis le début des hostiles. ` 

Nous lirons tous avec émotion ces pages 
qui sont pour nous de précieuses annales: 

Le Cumite. 

La grande tragédie est déchaînee.-Les 

hordes leutonnes déferlent sur la Bel- 


n ardeur de la poursuite. 
Dans la régien, les nouvelles des éve- 
nements sont rares et brèves, Les po 
pulations du plateau picard ont de-va- 
gues pressentiments et la maisonnée 
Cempuisienne qui a vu presque tous ses 
maitres partir à Ja mobilisation, pré- 
sente quantité de visages sur lesquels 
se lisent aussi l'anxiété et Ja gra- 
vité de l'heure. 

Dimanche, 30 août 1914, cinq heures 
du soir! 

Les enfants, au retour d'une courte 
Promenade, se récréent tranquillement, 
entourés de quelques institutrices, dans 
notre v parc, à ombre, 

Tout à coup, une vive canonnade 
éclate, dans la direction du Nord-Est. 
faisant trembler le sol et vibrer toutes 
les vitres. Aussitôt, bruits et les 
jeux cessent. C'est une véritable cons- 
ternation chez les grands, des pleurs 
chez les petits. 

Nous nous efforcons de rassurer tout 
notre monde; mais le Directeur, déjà 
renseigné sur l'ignoble conduite des 
Allemands en territoire belge, n'igno- 
rant rien non plus des lourdes respon- 
sabilités qui lui incombent dañs des 
circonstances aus graves, n'en-éprou- 
ve pas moins de vives inquiétudes (297 
pupilles présents à l'O. P., dont 120 fil- 

parmi lesquelles une vingtaine de 
à 16 ans). a 

Déjà, la veille, en prévision des évé- 
nements, il est allé consulter les chefs 
à la Préfecture de la Seine. L'ordre est 
$ si le danger menace. Or, il 
semble bien qu'on bat dans la val- 
léo de Ja Somme, à une journée de mar- 
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che. D'autre part, il ne parait pas dou- 


teux que si nos troupes reculent, la’ sla- 


tion d'Abancourt, point de joncwon des 
lignes Paris-Le ‘Tréport et Kouen- 
Amiens, sera tout de suite visée — et 
Cempuis est sur le chemin. Donc, 
le plus» prudent est de vider les lieux 
sans retard. Mais”’comment? Un coup 


de téléphone au chef de gare de Grand- - 


villiers nous apprend qu'il ne faut pas 
compter pouvoir embarquer lè lende- 
main pour Paris avec 340 personnes 
(enfants, maitres, maîtresses, familles); 
que la voie, encombrée par les trains 
militaires, sera sûrement coupée ; que 
le mieux est de partir par nos propres 
moyens. $ 

Nous convenons qu'il faut suivre ce 
sage conseil. La question se pose de sa- 
voir par quelle voie. A cette fin, quel- 
ques membres du personnel se réunis- 
sent dans le cabinet de M. Bertaux, 
se concertent.et décident, après examen 
de la carte, de gagner Gournay, un des 
points les plus proches de la ligne de 
Dieppe, sans doûte encore libre. 

Il est plus de sept heures du soir. 
Chacun fait semblant d'aller diner; 
puis, après avoir réquisitionné les lin- 
gères pour la première heure du 31. 
afin de constituer un sac de linge à cna- 
que pupille (rechange pour deux semai- 
nes), après avoir donné des ordres pour 
la préparation des vivres à emporter, 
réglé tous les détails de l'exode, pen- 
dant que le surveillant général, la sur- 
veillante principale et M. Boutillier 


s'occupent à polycopier et à préparer 


un avis aux parents, dans lequel on leur 
annonce notre arrivée probable dans la 
capitale dans vingt-quatre heur que 
les garcons seront à leur disposition à 
l’école Dorian, les filles à l'Institut des 
uets d'Asnières: le Directeur 
et le Régisseur s'emploient une partie 
de la soirée à courir le pays pour réqui- 
sitionner deux chariots en vue du trans- 
port des bambins et des bambines — 
une soixantaine environ. Il gissait. 
en effet, de parcourir trente-cinq kilo- 
mètres, une étape d'importance! 
Beaucoup passèrent la nuit dans des 
trans Le roulement des camions qui, 
en grand nombre, sillonnaient les rou- 
tes de Crèvecœur, Sommereux et 


imminente des Boches, 
ient — à minuit ! — un départ 
immédiat. On leur en expliqua l’impos- 
sibilité matérielle et elles se retirèrent 


à demi-tranquillisées en apprenant que 
tous ces mouvements étaient occasion- 
nés par lé ravitaillement des’ troupes. 

Dès que le jour parut, la ruche fut 
en travail, les dorioirs commencèrent 
à s'agiter. A six: heures, la cloche son- 
na et jamais orí iie mit tant d'empresse- 
ment fièvreux à faire la toilette et àen- 
dosser les habits du dimanche. 

(A Suivre.) Un témoin. 


LISTI— 


Compte-Rendu Moral de notre Réunion. 
du 17 Décembre 1916 


A 4 h. 1/4 la séance est ouverte par M. 
Fourault qui nous apprend, que la publica- 
tion d'un bulletin mensuel est décidée, et 
que nous en devons l'impression au bon 
cœur d'une dame, amie des enfants de Cem- 
puis, que nous sommes heureux de compter 
désormais parmi nos membres bienfaiteurs. 

Nous apprenons ensuite le décès de notre 
camarade Eug. Achard, qui après avoir 
subi l'amputation des pieds, est décédé à 
l'hôpital. UE 

M. Fourault nous donne ensuite lecture 
de la copie de notre premier bulletin. 

Nous sommes très heureux de compter: 
parmi nous les camarades Lucien Fouillié- 
ron, Seyler René, et le jeune Fournier, tous: 
trois permissionnaires du front. 

Après un hommage rendu à nos morts et 
nos vœux de guérison pour nos blessés, une 
collecte faite parmi nous, nous produit la 
somme de 50 fr. 40. j 

A 5 h. 1/2 la séance est terminée et nous 

séparons, en nous promettant d'être 
>xacts au rendez-vous du dimanche 21 jan- 
r 1917. 
La Secrétaire, 
Mme MARANDE. 


SIT —— 


Bei exemple de solidarité 


Du 1% octobre 1 au 31 décembre 1916 
les Cempüisiennes, npuisiens et leurs 
Amis ont versé généreusement à la Caisse 
la jolie somme de 71 . 35. 

Dans la même période ils ont envoyé à 
leurs frères sur le front, en mandats ou co- 
lis, 585 fr. 90 et versé à des sociétaires dou- 
Joureusement éprouvés 53 francs. 

Bravo, chers Camarades ! vous avez eu 
la douce joie de faire du bien, de faire des 
heureux. Bravo ! Continuez et vous aurez la 
satisfaction bien grande d'avoir fait votre- 
devoir, tout votre devoir. 

Le Comité. 


